Proposition de texte pour 

Un appel à la mobilisation générale, à l’unification de toutes les forces de résistances civiques, syndicale, politique, citoyenne, associative, évidemment écologistes, radicalement sociales, en un réseau unifié, résolu et organisé de la Résistance contre la brutalité capitaliste, 

un appel à la création d’un parti, mouvement, rassemblement, véritablement socialiste, écologiste et alter-mondialiste, 

à faire circuler parmi les militants du PCF, de la LCR, des Verts, d'Alter Ekolo, des Objecteurs de croissance, d’ATTAC, des collectifs unitaires, des Alternatifs…et de tous ceux qui n’ont pas renoncé à construire un projet alternatif au capitalisme. 
-------------------------------------------------------------------------------

Appel du 18 juin 2007. Appel pour l’union des mouvements populaires et socialistes.

La droite décomplexée a gagné en 2007. Pour 2012, il faut réinventer une vraie gauche. Le PS, soi-disant socialiste, a réussi à prendre un peu plus de 200 sièges à l’Assemblée Nationale mais les dirigeants socialistes se contentent de tirer pour seul enseignement de leur échec qu’il faut pousser la mutation de la vieille social-démocratie. Ils entendent lui permettre de trancher ses derniers liens à la tradition socialiste et au mouvement ouvrier, substituer une stratégie d’alliance au centre aux unions de la gauche d’antan, transformer leur formation en un outil aussi performant à cette fin que le fut le New Labour à la conquête du pouvoir par Tony Blair en Grande-Bretagne. Si les scénarios menant à ces objectifs ne manquent pas - d’une transformation « à l’italienne » diluant la social-démocratie dans une force de centre gauche, à la refondation du PS sur une ligne d’adaptation sans fard au libéralisme, en passant par l’idée d’un parti de toute la gauche se disposant pour des alliances au centre -, la tendance est belle et bien celle-là. 

Les socialistes n'ont aucune intention de s'attaquer aux seigneurs de la finance et à leur dogme : l'économie. Le programme de Royal c'est la gestion pure et simple du capitalisme, vaguement dissimulée derrière un bouquet de phrases creuses sur  l'ordre, la justice, l'équilibre, l'harmonie,  le respect . Ce programme ne contient absolument aucune mesure susceptible d'améliorer les conditions de vie de la masse de la population. C'est dans ce ralliement au capitalisme, dans cette faillite politique de la direction actuelle du Parti socialiste, dans ce vide idéologique, dans cette absence de réponse au désastre économique, social et environnementale engendré par le capitalisme, que réside l'explication fondamentale de leur échec. 

Mais pourtant, le PS est toujours le principal bénéficiaire de la mobilisation contre la droite. L'incapacité de notre galaxie altermondialiste, écologiste, trotskiste et communiste à trouver un candidat unique pour la présidentielle et surtout le manque de temps pour dégager un véritable projet alternatif au capitalisme a laissé un boulevard électoral au PS. Plus que jamais il est nécessaire de rompre avec les idées insipides du réformisme antilibéral, qui n'offrent aucune solution sérieuse aux fléaux du capitalisme et il n’est peut-être pas nécessaire non plus de s’appuyer sur un mot chargé d’histoire comme le mot communisme.  

Un vaste chantier s’ouvre. C’est à la reconstruction d’une perspective porteuse d’espoir qu’il importe de s’atteler sans attendre. Confrontées à une droite qui affiche sans complexe, pour la première fois de son histoire, une visée globale et cohérente, les luttes ne trouveront leur pleine dynamique que si commence à exister une perspective de transformation radicale sur le champ politique. L’enjeu est bien d’entreprendre la refondation d’une vrai gauche. La seule voie possible c’est d’inventer, de redécouvrir un vrai socialisme. 

Nous, ce que nous voulons c'est nous débarrasser d'une idéologie qui a fait ses preuves en termes de nocivité pour l'être humain et la planète. En fait, le clivage politique est toujours le même depuis deux siècles. Depuis la Révolution, il y a ceux qui croient en la vertu de l'économie et ceux qui croient qu'un autre monde est souhaitable et de plus en plus indispensable. 

Ce n'est pas la fin de l'Histoire. Le capitalisme que l'on appelle aujourd'hui néolibéral n'est pas un horizon indépassable pour l'humanité. Cette idéologie va mourir comme toute société ou civilisation. 

La plate-forme programmatique commune se doit d’être un projet de société véritablement alternatif au capitalisme. La base même de ce projet doit inclure une réappropriation du contrôle de la monnaie. Car sans capacité de battre monnaie le pouvoir politique n’est que la marionnette de la finance internationale. Ce premier point implique une abrogation du traité de Maastricht, un retour de la Banque de France et du franc ainsi qu’une nationalisation des banques. D’autres mesures à mettre en place : le revenu citoyen d’existence, la nationalisation de toutes les entreprises cotées en Bourse, la dissolution de la Bourse des valeurs mobilières  ainsi que toutes autres mesures qui s’imposent par le bon sens pour le bien commun aux niveaux écologique, sanitaire, agricoles, éducatif, administratif, judiciaire… 

Une des conditions pour organiser un tel mouvement populaire d’ici à 2012 est de se débarrasser de cette vision hypocrite et défaitiste qui consiste à tenir un discours plus ou moins révolutionnaire et à ensuite courir après le PS pour obtenir un strapontin. Nous n’accepterons de négocier avec le PS que si nous sommes en position de force. Une autre condition c’est que le PCF, la LCR, les Verts et les Alternatifs acceptent de se dissoudre dans ce mouvement populaire et citoyen. Poursuivre dans la voie des concurrences et de l’éparpillement, amènerait à se résigner à l’inexistence politique.

S’il n'y a pas, dans les années à venir, une réorientation vers de grandes idées radicalement anticapitalistes, vers un projet de société vraiment alternatif, l'immense espoir issu du non de gauche au référendum sur le TCE risque de retomber et le peuple finira par se résoudre à croire que c'est la fin de l'Histoire et qu'il n'y a aucune alternative à cette idéologie de la marchandise. 

Il est grand temps de changer de cap. Cela ne sera pas facile, mais si nous acceptons de nous écouter les uns et les autres, sans toujours penser être les seuls, dans chacun de nos petits clans, à détenir la  vérité, sans toujours manipuler nos camarades des autres clans, alors un beau projet, un nouveau paradigme, une grande idée, une vision pour le futur de la France et du genre humain est possible. 

Le pouvoir souverain, c'est le pouvoir du peuple. Cela veut dire qu'aucune considération macroéconomique, financière, monétaire ne doit empêcher une décision politique approuvée par le peuple. Il n'y a pas de dieu économie, de loi de la finance ou d'impératif monétaire. Certains pourraient se décourager en pensant que la mondialisation capitaliste est allée trop loin et que la France ne peut pas décider, seule dans son coin, de changer les règles du jeu. Voyons donc ! Il y a deux siècles, dans une Europe complètement dominée par une aristocratie décadente, la France a t-elle demandé l'autorisation pour se débarrasser du pouvoir divin de la royauté ? Il est plus que temps de penser à se débarrasser de la nouvelle aristocratie financière. 

Malheureusement, nous qui préparons ce projet de société qui tôt au tard remplacera cette dictature financière, nous avons cafouillé pour la désignation de nos candidats aux élections présidentielles et législatives. Le rassemblement de gauche anti-libérale n'était, tout simplement, pas prêt pour 2007. 

Sur les bases des collectifs unitaires pour un rassemblement antilibéral de gauche, il s'agit de construire des entités indépendante et souveraine, des comités citoyen autonome (CCA). Ces CCAs devraient correspondre au territoire de la circonscription électorale législative et auraient toute latitude pour désigner ses candidats aux élections cantonales et législatives.

Notre objectif, ne l'oublions pas, c'est de gouverner pour mettre en place un projet véritablement alternatif au capitalisme. Pour cela il nous faut faire naître un parti, un mouvement, une force politique structurée qui puisse négocier avec le PS dans un rapport de force à notre avantage. Notre objectif doit être de rassembler des comités de citoyens antilibéraux pour une véritable alternative à gauche, plus forts et unis derrière un candidat unique à l’élection présidentielle en 2012 et des candidatures unifiées aux législatives.

Le rassemblement au niveau national pourrait s’appeler Union des mouvements citoyens socialistes (UMCS) ou Union des mouvements populaires et socialistes (UMPS). Il faut rassembler toutes les énergies antilibérales à gauche, afin qu’elles finissent par devenir une authentique force politique.

Le mouvement d'émancipation humaine qu'aurait pu être le communisme est historiquement la base de ce mouvement, mais il doit s'enrichir, se mixer et même se fondre dans un creuset commun des réflexions et des cultures de toute l'humanité. 

Au capitalisme mondialisé ne peut s'opposer qu'un internationalisme. En outre, compte tenu de la diversité des luttes altermondialistes, comment construire une alternative commune ? La base même, c'est la souveraineté populaire, l'appartenance à un peuple. Ils nous faut partir de l’identité humaine des peuples qui composent les Etats pour défendre l'intérêt universel des droits de l’homme contre celui des transnationales de droit privé. 

Pour recueillir l'adhésion populaire et donc une majorité aux élections, il ne faut pas, bien que le combat contre la mondialisation libérale soit un combat international, nier l'identité nationale qui est un repère pour le peuple afin de résister et construire de nouveaux modèles du vivre ensemble sur un territoire. Mais gardons-nous, bien sûr, de tomber dans l'étroitesse d'esprit du nationalisme qui consiste à caresser dans le sens du poil les idées et les émotions les plus simplistes. L’identité de la France, debout, devant le monde, c’est celle de la  Déclaration universelle des droits de l’homme et du citoyens, d’une conception universelle de l’identité humaine, sans critère de naissance ou de fortune.

C'est au peuple français de trouver les solutions particulières qui correspondent à sa culture, à son histoire, à son territoire. Et de toute façon, il n'est pas possible de lutter contre la mondialisation financière sans un réel pouvoir qui puisse s'opposer fermement aux transnationales, aux fonds de pensions, au pouvoir financier mondialisé. 

La France pourrait, comme il y a un peu plus de deux siècles, montrer l'exemple d'un changement radical de régime. La France, terre d'accueil, de tolérance et d'échange, territoire relativement homogène aux niveaux linguistique, historique, géographique et culturelle pourrait être le théâtre d'une vraie révolution non-violente, d'une révolution profonde des rapports sociaux et de notre relation à la nature. L'avenir nous appartient. L'avenir sera ce que nous en ferons.

--------------------------------------------------------

Cette première mouture a été composée par Marc Jutier (jutier.net) délégué de Dordogne du collectif du Sarladais présent lors du rassemblement des 9 et 10 décembre 2006 à Saint Ouen.
